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Note liminaire
Cet ouvrage rassemble des locutions « historiques » au sens large : si certaines d’entre elles sont d’origine purement historique, d’autres sont d’origine mythologique, biblique ou littéraire.




Il en est des mots et des locutions comme des fruits : il y en a qui ne viennent jamais à maturité, mais tombent presque aussitôt qu’ils sont formés ou sèchent sur l’arbre ; d’autres mûrissent malgré les vents, les pluies et tous autres obstacles d’une saison peu favorable.
VAUGELAS



Adorer le veau d’or
Définition
Adorer les richesses.

Historique
Les Hébreux, las d’attendre Moïse, élevèrent au pied du mont Sinaï une statue de leur idole, sous la forme d’un veau. L’animal était en or et avait été réalisé sur l’ordre d’Aaron à partir de bijoux fondus. Vénéré comme le dieu égyptien Apis, qui, lui, représentait un taureau, le veau d’or fut brisé par Moïse après qu’il eut reçu les dix Commandements de Dieu.

Emploi moderne
Cette pratique est de plus en plus répandue dans notre société de consommation, où Mammon, le dieu de la richesse chez les Anciens, connaît une adoration sans limites. L’argent mène le monde et presque tout concourt à vouloir en acquérir.

Par extension
C’est aussi vénérer ceux qui connaissent le pouvoir, les vedettes en tous genres, ceux que les médias propulsent sur le devant d’une scène.
De nombreux peintres, dont le Tintoret et Poussin, ont représenté l’Adoration du veau d’or.


Ad usum Delphini
Définition
La locution Ad usum Delphini, « À l’usage du Dauphin », est employée aujourd’hui avec ironie à propos de publications expurgées.

Historique
À l’origine, ces mots étaient destinés au Grand Dauphin, fils de Louis XIV (1638-1715) et de Marie-Thérèse d’Autriche (1638-1683). Ce prince, fils du Roi-Soleil, né à Fontainebleau en 1661 fut Louis de France. Il décéda à Meudon en 1711, quatre ans avant son père.
Il avait un caractère difficile, était peu enclin à l’effort, d’une intelligence médiocre ; il avait, de surcroît, un tempérament vicieux. Le jeune prince héritier se vit pourtant assister de deux précepteurs d’une haute probité et d’une vertu indiscutable : le premier, le duc de Montausier, fut un exemple de courage militaire, de dévouement et de fidélité à son roi. Sa conduite remarquable dans tous les domaines lui valut le suprême honneur d’être nommé gouverneur du fils de l’Astre en 1668 ; son royal disciple avait sept ans.
Le second, Bossuet, fut nommé précepteur du même enfant en 1670, poste qu’il occupa pendant neuf années. Pour son élève, Bossuet composa un ouvrage d’une haute teneur religieuse, Traité de la connaissance de Dieu et de soi-même puis le Discours sur l’histoire universelle. Bossuet était qualifié d’« être supérieur pour sa droiture et l’honneur, comme pour son bon sens, son éloquence et son talent littéraire ». Il est aisé d’imaginer quels auraient dû être l’impact et l’influence de ces deux précepteurs sur un jeune élève.
Bossuet reçut l’aide dans sa tâche de Pierre-Emmanuel Huet (1630-1721), personnage d’une rare érudition. C’est lui qui reçut l’ordre de Montausier de préparer et de diriger la rédaction des œuvres latines destinées à l’éducation du Grand Dauphin : 64 volumes sous-titrés Ad usum Delphini et qui coûtèrent au roi la somme de 400 000 livres. De cette collection d’auteurs classiques latins avaient été retirés les passages érotiques ou osés ; l’œuvre exigea un important travail qui dura quinze ans. Malgré leurs qualités, ses maîtres ne purent corriger le caractère de ce prince, qui n’avait en commun avec son père que le goût immodéré des femmes.
Heureusement, le fruit de ce travail servirait plus tard de base à l’étude de textes latins par la jeunesse française et ne fut pas l’exclusivité du fils de Louis XIV.

Emploi moderne
Cette locution difficile à placer est tombée en totale désuétude ; mais au sens figuré, on peut l’utiliser pour « épater la galerie ».


Agir avec machiavélisme
Définition
Utiliser tous les moyens, même les pires, pour parvenir à ses fins.

Historique
Dans son livre Le Prince (1513), Nicolas Machiavel a rédigé ce qui est considéré comme le code de la tyrannie. Tous les moyens, même les plus vils, sont bons à un prince pour garder le pouvoir.
Poison, tromperie, mensonge, meurtre, le Prince est absous de tout à condition qu’il soit « fort, invincible, inexpugnable ». Ainsi le prince, selon Machiavel, est-il prêt à affronter tous les envahisseurs et à les mettre en déroute. Le tyran se transforme alors en sauveur, la fin justifiant les moyens !

L’opinion de Voltaire
Il définit comme suit l’un des principes du machiavélisme : « Ruiner qui pourrait un jour vous ruiner ; assassiner votre voisin qui pourrait devenir assez fort pour vous tuer. »

Emploi moderne
Dans le français courant, agir avec machiavélisme est révélateur d’actions et de comportements empreints de mauvaise foi, d’hypocrisie mais aussi d’habileté.


Agir comme un Sésame,
une caverne d’Ali Baba
Définition
Se recommander de personnes bien placées agit comme un Sésame et ouvre bien des portes qui resteraient closes pour la majorité des hommes.

Une origine littéraire
Dans Les Mille et Une Nuits, Ali Baba, caché dans un arbre, entendit le chef des voleurs prononcer la phrase magique : « Sésame, ouvre-toi ». Aussitôt, une porte s’ouvrit dans un rocher. Essayant à son tour, Ali répéta la phrase magique et put aussi pénétrer dans la caverne, « espace voûté et élevé, bien éclairé et où de grandes provisions de bouche et des ballots de riches marchandises pouvaient se voir de tous côtés. Il y avait surtout de l’or et de l’argent monnayés par tas considérables ».

Par extension
L’expression « caverne d’Ali Baba » est devenue populaire pour désigner un endroit où s’amoncellent toutes sortes d’objets hétéroclites et précieux.


À la hussarde
Définition
Agir avec brutalité, voire grossièreté.

Historique
L’origine des hussards remonterait au XVe siècle en Hongrie. Les frontières de ce pays, menacées par les Turcs de Méhémet II, requéraient la présence de troupes. Chaque village se vit contraint d’envoyer sur ce front un homme sur vingt pour participer à la défense. Le mot husz, signifiant « vingt » en magyar, a sans doute donné le mot hussard.
Formées en cavalerie légère, ces troupes devinrent des éléments d’élite rompus aux actions rapides ; elles conquirent une réputation telle que d’autres armées créèrent des unités semblables. Leurs tâches se multiplièrent et, là où les troupes régulières répugnaient à intervenir (coups de main, incursions éclairs, chasse aux déserteurs…), les hussards répondaient toujours présents.
Malgré leur courage et leur efficacité, ces cavaliers traînaient une mauvaise image ; souvent les recrues étaient de fortes têtes qui, avides d’action, ne s’encombraient pas toujours des mêmes scrupules que l’armée régulière ; cela créa même une sorte d’antipathie entre les deux types de combattants.
Le personnage emblématique des hussards français est certainement Antoine de Lasalle (1775-1809), choisi par Bonaparte en 1796. Pendant douze ans, il fut un chef auréolé de gloire, d’admiration et de respect. Adulé par ses hommes, il exigeait d’eux une témérité qui fit merveille au service de l’Empire. Promu général, il n’avait reçu au cours de sa carrière aucune blessure. À Wagram, une balle en pleine tête lui fut fatale. Âgé de trente-quatre ans, il dépassait de quatre années l’âge maximum fixé par sa harangue quelque temps auparavant : « Un hussard qui n’est pas mort à trente ans est un jean-foutre. »

L’esprit hussard
« C’est l’honneur avec le courage et le courage avec la désinvolture. » (Marcel Aymé.)


Aller à Canossa
Définition
S’humilier devant un adversaire ou un ennemi, faire amende honorable.

Historique
Cette locution fait référence au conflit qui opposa le pape Grégoire VII à l’empereur germanique Henri IV en janvier 1077.
Se voulant un pape réformateur, Grégoire VII tenta de réorganiser certaines pratiques de l’Église romaine par les réformes dites « grégoriennes ». Leur but était de remettre de l’ordre dans les mœurs des prêtres en leur interdisant, entre autres choses, de prendre femme. Jusqu’alors, les abbés et les évêques étaient choisis, investis par les princes, donc par des laïcs, auxquels ils se trouvaient soumis. En 1074, les décrets papaux déclenchèrent la « Querelle des investitures », les princes se voyant amputés d’une partie de leurs pouvoirs.
Refusant ces décrets, Henri IV essaya de faire déposer le pape au concile de Worms en 1076, ce qui entraîna son excommunication immédiate. Ses vassaux furent ainsi libérés de leurs obligations de féodalité et en profitèrent pour se rebeller contre l’empereur. Abandonné de tous, Henri IV dut se rendre à Canossa, village des Apennins, où le pape avait trouvé refuge au château fort de la reine Mathilde de Toscane. Il se présenta donc devant les douves en plein hiver, en tenue de pénitent, pour implorer le pardon de Grégoire VII.
Une fois pardonné et réintégré au sein de l’Église, il reprit le combat contre le pape, qu’il parvint cette fois à déposer, puis fut à nouveau excommunié et fit élire l’antipape Clément VII.

Aujourd’hui
L’expression « Aller à Canossa » demeure quelque peu recherchée et rarement utilisée de nos jours.


Amasser (ou dépenser) son pécule
Définition
Pécule, petite somme d’argent amassée ou acquise par son travail et son économie pendant des années.

Historique
À Rome, les esclaves étaient autorisés à effectuer certains travaux pour leur compte, une fois qu’ils s’étaient acquittés des tâches imposées par leur maître. Les sommes ainsi gagnées formaient leur pécule et ils pouvaient en disposer à leur guise. Toutefois, si le maître décidait de s’approprier ce pécule, l’esclave s’en trouvait dépouillé sans possibilité de recours ; à sa mort, les économies amassées devenaient la propriété du maître.
Il y eut cependant des exceptions ; certains empereurs assurèrent à leurs esclaves la propriété inaliénable de leur pécule. Leur situation d’esclave impérial était donc des plus enviables.
Chez les Hébreux, la Loi de Moïse stipulait que l’esclave possédait la propriété définitive de son pécule et qu’il pouvait même l’utiliser pour acheter sa liberté.
La pratique du pécule avait également cours dans certains monastères où les moines pouvaient acquérir de l’argent personnel par leurs travaux. S’ils décédaient sans héritier, la somme revenait à l’abbé ou au couvent.

Aujourd’hui
Ce mot s’utilise couramment de nos jours et a conservé son sens originel.


Apporter son obole
Définition
Donner une petite somme d’argent.

Historique
Une obole dans la Grèce antique était une petite monnaie de cuivre qui valait un sixième de drachme ; il y avait aussi des dioboles, des trioboles et des tétroboles.
On retrouva également l’obole en France sous la forme de pièces d’argent ou de cuivre jusque sous le règne de Louis XI ; ne pas avoir une obole signifiait alors être sans le sou.
Outre la monnaie, l’obole était aussi un poids chez les Athéniens, qui équivalait à environ 75 centigrammes.

Emploi moderne
Dans la langue actuelle, l’expression signifie donner une somme d’argent, en général peu importante, lors d’une quête à l’église ou sur la voie publique.


Arcanes de la politique
Définition
Tout ce qui est secret et mystérieux, ce qui ne se dit pas, sauf à un cercle d’initiés, peut être qualifié d’arcanes, qu’il s’agisse du domaine des arts, des sciences ou de la politique.

Origine
Le terme (du latin arcanum, secret) fait référence aux alchimistes qui disaient avoir découvert un remède infaillible afin de prolonger la vie ad vitam æternam. Seuls les inventeurs connaissaient la composition mystérieuse et secrète de cette panacée.

Pauvre Paracelse
Au XVIe siècle, l’alchimiste et médecin suisse Paracelse donna une définition de l’arcane comme étant une « substance incorporelle, immortelle et dont la nature est fort au-dessus de l’intelligence humaine ». Paracelse fit scandale en critiquant les plus grands médecins de l’Antiquité, allant jusqu’à brûler leurs œuvres. Suite à ses démêlés avec la justice, il dut quitter Bâle. Après une vie d’errance et de dénuement, Paracelse mourut misérablement dans une taverne de Salzbourg à l’âge de quarante- huit ans. Triste fin pour celui qui avait prétendu posséder un moyen de prolonger la vie humaine de plusieurs siècles !

En langage médical
Longtemps employé dans le langage médical, le mot « arcane » faisait référence aux remèdes mystérieux et sans aucune valeur scientifique auxquels étaient prêtées des vertus curatives, élixirs de longue vie ou de jeunesse éternelle, remèdes très prisés par les crédules en qui les charlatans ont, de tout temps, trouvé une proie facile.

Emploi moderne
Cette locution est surtout employée de nos jours en référence aux mystères de la politique.


Arriver avec sa smala
Définition
Smala ou smalah, mot arabe faisant référence à une troupe d’hommes qui forme la garde d’un chef arabe. Se dit également de la famille et des richesses de ce chef.

Historique
D’un point de vue historique, le mot smala est toujours associé à Abd El Kader.
Le 6 mai 1843, la cavalerie du duc d’Aumale, fils de Louis-Philippe, attaqua la smala, le camp mobile d’Abd el-Kader, qui se trouvait sur les hauts plateaux près de Taguine. Ce camp était la capitale ambulante du chef arabe en guerre contre la France depuis 1834. Poursuivi par Bugeaud et ses colonnes mobiles, Abd el-Kader résista jusqu’à ce que sa smala, composée de plusieurs milliers de tentes, fût détruite. Les troupes françaises, fortes de cinq cents cavaliers, firent quinze mille prisonniers en quelques heures, capturèrent cinquante mille têtes de bétail, ainsi que la famille, le trésor et les archives du chef arabe.

Par extension
La locution « venir ou arriver avec toute sa smala » possède aujourd’hui un sens péjoratif qui tend à indiquer que la personne en question est arrivée avec une famille nombreuse et bruyante, parfois accompagnée de chiens, chats…


Avoir découvert le pactole
Voir Riche comme Crésus.

Avoir des yeux de lynx
Définition
Avoir un regard perçant.

Origine
Le lynx est réputé avoir la vue si perçante (son nom est dérivé du mot grec signifiant « lumière ») ; cependant, rien ne prouve vraiment que l’acuité visuelle de cette espèce de chat soit particulièrement développée.
D’aucuns pensent que cette locution serait une déformation populaire de l’expression « avoir les yeux de Lyncée ». Cette explication flatte davantage l’imagination puisqu’elle se réfère à Lyncée, roi de Mécennie dans le Péloponnèse, l’un des Argonautes partis à la conquête de la Toison d’or.

Historique
Lyncée avait reçu le don extraordinaire de voir à travers murs et murailles grâce à une vue littéralement « perçante ». Rien ne lui résistait : son regard parvenait aux extrémités du ciel, à travers la terre, jusqu’au tréfonds des océans. Pour les beaux yeux de la jeune Hilaïre, Lyncée provoqua Castor en duel et le tua, avant de devenir lui-même la victime de Pollux.

Par extension
La locution « avoir des yeux de lynx » est passée dans le langage courant pour signifier « avoir une vue exceptionnelle ».
Lynx envers nos pareils et taupes envers nous.
La Fontaine



Avoir du toupet
Définition
« Être gonflé, avoir du culot », en un mot, oser.

Origine historique
L’origine de la locution « avoir du toupet » remonte au XVIe siècle en Italie. À cette époque existaient dans ce pays les bravi (pluriel de l’italien bravo), ancêtres de nos brigands, qui faisaient profession d’assassiner les gens sur demande, sorte de tueurs à gages que l’on payait pour se débarrasser d’un rival en amour, d’un concurrent agressif ou d’un quelconque ennemi. Les bravi étaient souvent employés par les grands seigneurs qui les commanditaient. Ils avaient quasiment pignon sur rue : il suffisait de frapper à leur porte, de désigner la victime à abattre et de remettre l’argent. Pendant longtemps, les bravi furent pratiquement impunis tellement ils étaient protégés. Toutefois ils ne souhaitaient pas être identifiables quand ils perpétraient leurs forfaits : les reconnaître équivalait à donner le nom du commanditaire. Quand ils exerçaient leur coupable activité, ils prenaient donc la précaution de rabattre sur leur visage un toupet de cheveux, qui d’ordinaire pendait sur le côté ou sur la nuque. D’où l’expression « avoir du toupet » quand, avec l’audace que nous leur reconnaissons, ils s’apprêtaient à passer à l’action. Ces hommes à la hardiesse reconnue, prêts à tous les coups de main, à tous les contrats, étaient bien souvent armés jusqu’aux dents : une arquebuse à la main, des pistolets à la ceinture, un couteau dans les jambières et un poignard dans la poche. Pour se dissimuler davantage, ils se paraient d’une résille et se laissaient pousser, en plus de leur toupet, de fort belles moustaches et une barbe hirsute qui leur masquaient la moitié du visage.

De nos jours
De nos jours, un bas fait l’affaire pour les personnes ne souhaitant pas être reconnues lors du braquage d’une banque ou lors d’un entretien télévisé, par mesure de sécurité.


Avoir le feu sacré
Définition
Montrer foi et enthousiasme dans la réalisation d’une tâche.

Historique
Trente années de chasteté. Voilà le vœu formulé par les Vestales, prêtresses de la déesse Vesta qui, chez les Romains, protégeait les foyers domestiques.
Les Vestales étaient au nombre de sept et entraient au service de la déesse dès qu’elles avaient six ans. Pendant ce long sacerdoce, elles logeaient sur le Forum romain, près d’un temple en rotonde dans lequel elles devaient maintenir un feu sacré en l’honneur de Vesta. Si, par malheur, le feu arrivait à s’éteindre, les Vestales étaient punies du fouet. De même, si l’une d’elles rompait son vœu de chasteté, elle subissait le châtiment suprême : enfermée dans un caveau souterrain près d’une des portes de Rome, elle était abandonnée avec du pain, de l’eau, un pot de lait, un peu d’huile, et y mourait.
Pendant les onze siècles où ce culte de Vesta fut maintenu, seules vingt Vestales furent convaincues d’avoir fauté. Après trente années de « service », elles pouvaient se marier et bénéficiaient même de nombreux honneurs et avantages.
Une telle dévotion requérait une volonté farouche et un dévouement total à la déesse.


Avoir l’esprit frondeur
Définition
Le nom de « frondeur » qualifie une personne prompte à émettre des critiques, à murmurer sa désapprobation devant une mesure politique.

Historique
Dans la nuit du 5 au 6 janvier 1649, la reine Anne d’Autriche, régente du royaume depuis la mort de Louis XIII, accompagnée du cardinal Mazarin et du jeune Louis XIV, s’enfuit de Paris pour se réfugier à Saint-Germain-en-Laye. Des barricades barraient les artères de la capitale et les Parisiens, excédés par les augmentations d’impôts, manifestaient leur hostilité. Cette véritable guerre civile, connue sous le nom de la Fronde parlementaire, reçut le soutien des membres du Parlement qui s’opposaient aux mesures financières prises par le gouvernement.

Nous, les Français
Les Français sont réputés (surtout chez leurs voisins) pour leur esprit frondeur, toujours prêt à trouver des défauts à tout et à tous.


Avoir les yeux de Chimène
Définition
Expression d’un tendre regard que se lanceraient deux amoureux.

Une origine littéraire
Cette locution a, bien entendu, une origine littéraire : Rodrigue et Chimène, héros du Cid, sont les personnages les plus connus de Corneille.

Un sacré dilemme
Le dilemme qui se pose à eux est dramatique (voir Une situation cornélienne). Les deux êtres, unis par un tendre sentiment, sont déchirés entre leur amour, leur honneur et leurs devoirs filiaux, car Rodrigue perdra l’amour de Chimène s’il venge son père :
J’attire en me vengeant sa haine et sa colère,
mais il connaîtra son mépris s’il ne le fait pas ;
J’attire ses mépris en ne me vengeant pas.

À la fin de la pièce, le roi donne un délai à Chimène pour pleurer la mort de son père, pendant que Rodrigue ira s’illustrer sur les champs de bataille ; lorsqu’il reviendra, il épousera Chimène, faisant mentir le dicton populaire : « loin des yeux, loin du cœur ».

Emploi moderne
Cette locution n’est plus utilisée de nos jours. On pourrait lui trouver un équivalent très approximatif : « en pincer pour » ; mais le niveau de langue est bien différent.


Avoir maille à partir avec quelqu’un
Définition
Avoir des difficultés, être en conflit avec une personne.

Historique
L’origine de cette locution remonte au XIVe siècle, lorsque Philippe le Bel fit frapper de petites monnaies en cuivre, les mailles, qui valaient un demi-denier, ce qui était peu de chose.
Le verbe « partir » voulant dire « partager », cela signifiait que l’on avait une maille à partager avec quelqu’un. Cependant, la valeur de la maille étant si faible, seuls les esprits tracassiers acceptaient de se fâcher pour une vétille ; par opposition, « faire la maille bonne » indiquait que, lors d’une transaction, le compte était juste.

Par extension
Le mot « maille » se retrouve dans l’expression « n’avoir ni sou ni maille » ce qui révèle un état de dénuement extrême.

Emploi moderne
Il n’est jamais plaisant d’avoir maille à partir avec la justice car le différend devra sans doute se régler devant un tribunal.


Avoir une épée de Damoclès 
au-dessus de la tête
Définition
Cette locution indique qu’un danger fatal est prêt à s’abattre à tout instant sur une personne.

Historique
Cette fâcheuse situation fut vécue au IVe siècle avant J.-C. par Damoclès, courtisan de Denys l’Ancien, tyran de Syracuse. Cet homme sans scrupule vivait enfermé dans un château entouré d’un fossé, sous la protection constante de sa garde et recouvert de sa cuirasse.
Perpétuellement inquiet, Denys s’entoura de nombreux courtisans chargés de louer sa grandeur et de le rassurer. Il trouva en Damoclès un orfèvre en la matière. Ses propos et louanges dithyrambiques vantaient le bonheur de son maître à un point tel que Denys voulut lui démontrer que cette félicité, qu’il semblait envier, ne tenait qu’à un fil. Denys proposa à Damoclès de prendre sa place pendant une journée afin qu’il pût juger par lui-même de la réalité des choses. Paré des plus beaux atours royaux, brocarts d’or et d’argent, Damoclès s’assit à la place habituelle du tyran. Au milieu du festin, il s’aperçut qu’au-dessus de sa tête était suspendue au plafond une épée seulement retenue par un crin de cheval.
Aucune explication supplémentaire ne fut nécessaire pour faire comprendre au courtisan quelles terreurs perturbent la jouissance d’un pouvoir tyrannique.

Emploi moderne
Risquer à tout moment d’être la victime d’une situation désagréable, critique sinon dangereuse.


Avoir une force Herculéenne
Définition
Être doué d’une force physique impressionnante.

L’homme aux douze travaux
Doué d’une force prodigieuse et d’un courage à toute épreuve, Hercule (Héraclès chez les Grecs) est le plus célèbre des héros antiques qui, déjà dans son berceau, étouffa de ses mains deux serpents que Junon y avait traîtreusement glissés.
Une fois adulte, il fut pris d’un accès de folie dont sa femme et ses enfants furent les victimes innocentes. Condamné par l’oracle de Delphes à obéir à Eurysthée, roi d’Argos, il fut contraint d’exécuter douze entreprises périlleuses : les douze travaux d’Hercule.
1.À mains nues, Hercule étouffa à Némée, dans le Péloponnèse, un lion qui terrorisait la région et dont nul ne parvenait à se débarrasser.
2. Son combat contre l’Hydre de Lerne, monstre à neuf têtes, est resté célèbre. Chaque tête écrasée par sa massue donnait naissance à plusieurs autres. Il ne parvint à empêcher cette reproduction instantanée qu’en brûlant, à l’aide de tisons, la plaie faite sur chaque cou. Quant à la tête centrale, elle fut écrasée sous un énorme rocher.
3. Hercule parvint à capturer le dangereux sanglier qui dévastait la région d’Érymanthe, en Arcadie. Il le ramena vivant à Eurysthée comme preuve de son succès.
4. Sur le mont Ménale, là où séjournait le dieu Pan, il captura la biche aux pieds d’airain et aux cornes d’or, après une poursuite qui dura une année ; elle aussi fut ramenée captive à Eurysthée.
5. Sur les rives du lac Stymphale, près du Péloponnèse, dans une puanteur horrible, vivaient une nuée d’oiseaux dont la tête, le bec et les ailes étaient de fer. Ces créatures immondes se repaissaient de chair humaine et Hercule reçut l’ordre de les détruire, ce qu’il fit à coups de flèches.
6. Les Amazones, guerrières et chasseresses farouches du Caucase, brûlaient, dit-on, le sein droit de leurs filles âgées de huit ans pour qu’elles puissent tirer à l’arc et utiliser leur lance avec une plus grande aisance. Quand elles avaient un enfant mâle, elles le conduisaient aux frontières de leurs États et l’abandonnaient. Ces femmes belliqueuses combattaient toujours à cheval, armées d’arc, d’une javeline et d’une hache, portant un casque à plumes flottantes. Malgré leurs nombreux succès guerriers, Hercule décida de lancer contre elles une expédition avec l’aide de Télamon, roi d’Égine, et parvint à les vaincre.
7. Hercule vint en aide à Augias, roi d’Élide, dont les écuries abritaient trois cents bœufs et n’avaient pas été nettoyées depuis trente ans. L’infection avait contribué à la propagation de la peste dans la région. La tâche étant irréalisable pour quiconque, Augias demanda à Hercule de mettre sa force à son service. En échange, il lui promit un dixième de son troupeau. Hercule accepta le marché et détourna le cours du fleuve Alphée, qui se jette dans la mer Ionienne, pour le faire traverser les écuries. Augias n’honora pas sa promesse. Hercule se vengea en le tuant et en mettant à sac sa capitale.
8. Il délivra les plaines de Marathon du Minotaure qui, rendu furieux, dévastait le pays. Ce monstre fabuleux au corps d’homme et à la tête de taureau se repaissait de la chair de jeunes gens et jeunes filles.
9. Le roi de Thrace, Diomède, avait la fâcheuse habitude de nourrir ses chevaux de chair humaine. Confronté à Hercule, il fut tué et finit lui-même en pâture.
10. Géryon, un nouveau monstre à trois têtes et trois troncs, possédait d’importants troupeaux gardés par Orthos, un chien aussi horrible que son maître. Les ayant tués l’un et l’autre, Hercule s’appropria les biens du vaincu.
11. Les Enfers étaient sous la garde de Cerbère, chien à trois têtes dont les cous étaient hérissés de serpents. Couchée sur les rives du Styx, le fleuve des Enfers, la bête ne dormait jamais. Ses aboiements faisaient reculer les âmes qui essayaient de s’enfuir. Plusieurs tentatives pour l’abattre se révélèrent vaines. Seul Hercule osa l’affronter, dans un corps-à-corps qui se termina en pleine lumière et le monstre périt.
12. Aux limites occidentales de la terre, les dieux possédaient un jardin dont la garde était confiée aux Hespérides, qui, avec l’aide d’un dragon à cent têtes, veillaient sur les pommiers divins. Après les avoir vaincus tour à tour, Hercule s’empara des pommes d’or dont les arbres étaient chargés.

Emploi moderne
De nos jours, nous utilisons volontiers d’autres qualificatifs pour évoquer la force physique : puissant, robuste, costaud, vigoureux et, plus familièrement, être « un balèze, une baraque, un malabar ».


Avoir une marotte
Définition
Avoir une manie, un « dada ».

Des histoires de fous
Pendant des siècles, les rois, les ducs et même certains ministres s’étaient attachés des bouffons ou des fous, dont la seule fonction était d’amuser leur maître par leurs pitreries, leurs bons mots ou leurs cabrioles.
Personnages officiels des cours, ils étaient parfois choisis pour leur originalité physique : les plus prisés étaient les nains, les Noirs et les difformes. Si l’on ne peut parler à leur sujet d’« uniforme », ils portaient très souvent affublés de vêtements burlesques, des capuches à grelots qu’ils agitaient frénétiquement lorsqu’ils étaient « en service ». Ils se séparaient rarement de leur marotte, sorte de sceptre à tête grotesque surmontée d’un capuchon multicolore, qu’ils tenaient ostensiblement à la main comme le faisaient leurs maîtres une fois assis sur le trône. La marotte semblait le signe extérieur de leur autorité et ils ne voulaient s’en séparer sous aucun prétexte. Le fou du roi était en effet un personnage qui pouvait se permettre toutes sortes d’excès au détriment des courtisans, lesquels n’osaient lui en tenir rigueur voire le craignaient.
Ainsi vit-on quelques fous émettre des insanités ou prendre des postures osées sans que cela choquât. Certains passaient leurs petites mains sur le corsage des femmes sans que cela portât à conséquence. Aucune censure ne s’appliquait à eux et, sous couvert de pitrerie, plus d’une de leurs paroles allait à l’encontre de ce que l’on appelle aujourd’hui la « langue de bois ». Les fous ont rarement laissé un nom dans l’Histoire, bien que nombre de rois en aient eu à leur service. Seul Triboulet (1479-1536), qui servit Louis XII et François Ier, a laissé l’image d’un homme à l’esprit fin et à l’humour aiguisé.

Emploi moderne
Marotte et bouffon sont rarement associés de nos jours dans la langue parlée. Être aujourd’hui traité de bouffon n’a plus la même connotation qu’au Moyen Âge. De même « être fou » est bien différent d’« être le fou » de quelqu’un.

Par extension
De nos jours, avoir une marotte signifie faire preuve d’une affection exagérée pour une personne ou une activité.


Avoir une voix de stentor
Définition
Avoir une voix puissante.

Origine
L’expression est devenue proverbiale et vient de L’Iliade, où Homère nous décrit un de ces héros grecs aux qualités surhumaines. Stentor, ce héros, participa au siège de Troie et est demeuré célèbre par la force de ses exhortations. L’homme, dit Homère, avait une voix éclatante comme une « trompette d’airain » et une force égale à celle de cinquante hommes robustes.


Avoir voix au chapitre
Définition
Être habilité à donner son avis.

Qu’est-ce qu’un chapitre ?
Le chapitre, outre une partie de livre, était une assemblée de chanoines et plus généralement de religieux qui y réglaient les affaires de leur congrégation. Ils apportaient également leur aide aux évêques dans leur tâche religieuse.

Historique
Par extension, on donna aussi le nom de « chapitre » aux assemblées des ordres royaux ou des ordres militaires. Il n’était pas possible à tous d’y avoir voix, c’est-à-dire de donner son avis ; il fallait pour cela attester d’une noblesse assez ancienne. Au XVIIIe siècle, le chapitre de Strasbourg considéra que Louis XVI, qui descendait pourtant de Marie Leszczynska, n’était pas assez noble pour en faire partie !
La Constitution civile du clergé, décret voté le 12 juillet 1790 par la Constituante, supprima les chapitres, rétablis en 1802 par le Concordat.





Baisser pavillon devant quelqu’un
Définition
Se soumettre.

Historique
Dans la marine, le pavillon désigne le drapeau et indique, par ses couleurs, la nationalité du navire. À l’époque de la marine à voile, le pavillon était hissé en cas de conflit à divers endroits afin d’indiquer qui se trouvait à bord : un pavillon de beaupré signifiait que le bâtiment abritait un capitaine ; au mât d’artimon, il indiquait la présence d’un contre-amiral et, au mât de misaine, celle d’un vice-amiral.
Lors des combats navals, l’ennemi était repéré par la vigie qui annonçait « voile à bâbord ou à tribord » avant que l’on puisse déterminer s’il s’agissait d’un ennemi ou d’un ami.
Il était parfois aléatoire de se fier au pavillon qui flottait au mât d’un navire, car il n’était pas rare que, pour induire une vigie en erreur et apaiser les soupçons d’un capitaine, on hissât rapidement les couleurs de l’ennemi. Dissimulé derrière le bastingage, l’équipage, paré à l’assaut, regardait s’approcher la victime trop crédule. Une fois à bonne portée de canon, on descendait rapidement le pavillon et on le remplaçait par ses propres couleurs.

Emploi moderne
Aujourd’hui, la locution « baisser pavillon » peut s’utiliser lorsque l’on admet le point de vue de quelqu’un après avoir longuement, mais en vain, exposé le sien. Il faut noter que la locution utilisée dans la marine est « amener » et non pas « baisser » pavillon.


Bâtir des châteaux en Espagne
Définition
Faire preuve d’une imagination parfois irraisonnée.

Des richesses à faire rêver
La découverte de l’Amérique et les espoirs d’immenses richesses ont stimulé l’imagination des contemporains. Ces contrées lointaines que l’on surnomma l’Eldorado, le Pays doré, devaient apporter or et puissance à l’Espagne.
Colomb, Cortés, Pizarro, Nunez, Valvidia, ces conquistadores occupèrent de gigantesques terres au nom du roi. L’Espagne étendit bientôt sa domination sur le Mexique, le Pérou, Cuba : 2 500 000 kilomètres carrés, soit plus de soixante millions d’âmes, ce qui représentait un cinquième de la population du globe à l’époque.
La très catholique Espagne reçut (avec le Portugal) l’autorisation papale de conquérir des mondes nouveaux, d’y exercer un prosélytisme, de convertir, d’endoctriner les peuples découverts et aussi de prélever sur ces « sauvages », tout butin qui pourrait être rapporté par les galions jusqu’aux coffres royaux. À l’avènement de Philippe II en 1536, s’ouvrit le Siècle d’or, et les prélèvements réalisés sur les terres américaines augmentèrent encore : la flotte espagnole envoyait jusqu’à cent cinquante navires par an de l’autre côté de l’Atlantique ; ils revenaient les cales chargées d’or, d’argent, de pierres précieuses et de perles, en plus des produits rares et recherchés à fort prix en Europe, comme le sucre, les cuirs, l’indigo et les bois exotiques.
De telles richesses firent de l’Espagne un pays envié et, suivant l’exemple de Philippe II qui fit bâtir le palais de l’Escurial, les grands imitèrent leur roi. Mais le pays était déjà connu pour les palais construits par les Maures comme l’Alhambra de Grenade (1238), le château de Simancas et l’Alcazar, type de palais fortifié que l’on retrouve à Tolède, Ségovie et Séville.

Citations
L’Espagne faisait rêver… et les rêves chimériques donnèrent naissance à une locution que plus d’un auteur utilisa :
« M’empêcher de faire des châteaux en Espagne… »
Voltaire

« Les jeunes personnes trouvent dans les romans des matériaux pour les plus beaux châteaux en Espagne »
Condillac

Quel esprit ne bat la campagne ?
Qui ne fait châteaux en Espagne ?
La Fontaine



Battre la chamade
Définition
Sueurs froides ou bouffées de chaleur, tremblements, mains moites, visage blême, autant de signes révélateurs qu’une crainte, qu’une angoisse ou une émotion nous étreint.
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